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  avant-propos


  « Vous avez voulu éviter la guerre au prix du déshonneur. 
Vous avez le déshonneur et vous aurez la guerre. »,
Winston Churchill, 1938.


  On connaît la célèbre adresse de Winston Churchill prononcée à la Chambre des communes au sujet des Accords de Munich. En sacrifiant les Sudètes, le Premier ministre britannique, Neville Chamberlain, et le Premier ministre français, Édouard Daladier, pensaient pouvoir repousser un conflit qui s’annonçait pourtant chaque jour plus inéluctable. En réalité, ils ont dévoilé leur faiblesse à Adolf Hitler qui entre en Pologne le 1er septembre 1939. Édouard Daladier n’était d’ailleurs pas complétement dupe : alors qu’il s’attendait à « recevoir des tomates » de la part de la foule qui s’était amassée au Bourget pour l’accueillir au retour de Munich, il reçut « des fleurs » et aurait lâché : « Ah les cons ! S’ils savaient… ».


  La représentation actuelle de la Seconde Guerre mondiale se focalise sur certains événements plutôt que d’autres ; un des objectifs de cet ouvrage est de donner au lecteur une vision synthétique mais plus complète d’un conflit dont l’achèvement a fondé le monde dans lequel nous vivons actuellement. Historien spécialiste de la Seconde Guerre mondiale, Gérard Vial analyse bien les causes, le déroulement et les conséquences des différentes phases de ces années de déflagration mondiale ; mais il cherche également à remettre en cause des vérités établies trop vite sur ce conflit. Comment doit-on réellement considérer la décision d’armistice du maréchal Pétain ? Churchill, dont la prescience est évidente, a-t-il été l’acteur central de la résistance britannique ? L’attaque de l’URSS par Hitler constitue-t-elle le tournant de la guerre ? Les Alliés ne voulaient-ils que se débarrasser du IIIe Reich en gagnant Berlin ?


  Ce sont les réponses documentées à toutes ces questions – et à bien d’autres – qui font de La Seconde Guerre mondiale. Un conflit à redécouvrir ? un livre précieux. Il ne faut pas le laisser passer.


  Le 1er septembre 2017,
Éric Keslassy,
directeur de la collection
« Thèmes et Débats histoire ».


  INTRODUCTION GÉNÉRALE


  Au fur et à mesure que des années supplémentaires nous séparent de 1945, la mémoire directe du second conflit mondial s’estompe lentement. Les générations ayant connu la guerre ont en grande partie disparu, et ceux qui, comme l’auteur de ces lignes, ont recueilli de la bouche de leurs parents ou grands-parents quelques anecdotes, parfois l’évocation fugitive de l’atmosphère d’une époque, ou le récit souvent répété de beaucoup de souffrances et de privations, ne peuvent transmettre qu’un pâle reflet de ce que fut réellement la Seconde Guerre mondiale pour ceux qui l’ont vécue. Les plus jeunes ont, bien entendu, et de plus en plus facilement, accès à de nombreux films d’époque, à des photos, à des ouvrages d’historiens ou à des articles spécialisés. Ils sont en outre confrontés à de nombreuses œuvres de fiction, romanesques ou cinématographiques, en rapport plus ou moins étroit avec la Seconde Guerre mondiale. Mais les archives et les travaux scientifiques sont difficiles d’accès pour ceux qui connaissent mal les faits évoqués, et les œuvres médiatisées en rapport avec le grand conflit ne présentent, selon le sujet traité, que des visions partielles.


  Face à cette méconnaissance grandissante, certains se font fort, utilisant une expression à la mode, de « fournir les clés » de la Seconde Guerre mondiale au grand public des médias, à partir de quelques raisonnements lapidaires. En réalité, ces « clés » ouvrent rarement des portes derrière lesquelles se trouverait une réalité incontestable. Elles ne sont que l’équivalent de la clé du début d’une portée musicale, qui, selon qu’elle est de fa ou de sol, conditionne la lecture de tout ce qui suit. Le lecteur ou l’auditeur, une fois encore, n’a accès qu’à une version partielle, parfois même subjective, de faits extrêmement complexes.


  Peu à peu, au fil de programmes d’enseignement toujours réducteurs car l’année scolaire est réputée courte, d’émissions télévisées superficielles sur le plan historique et principalement à la recherche d’audience, et de films hollywoodiens davantage friands de spectateurs que d’objectivité, se sont créées des certitudes à l’usage des non-historiens. Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, l’armistice signé par la France en juin 1940 est présenté sans discussion comme une infamie, Hitler a attaqué l’URSS en toute inconscience, poussé par son délire mégalomane, le débarquement en Normandie a connu quelques difficultés à son début, certes, mais ce fut une glorieuse et rapide épopée, et la France a gagné ce second conflit mondial avec autant de brio que durant le premier. Ces raccourcis convenus portant sur les événements purement militaires de la Seconde Guerre mondiale servent surtout de toiles de fond aux débats qui priment de nos jours, à savoir les génocides, la Collaboration, les faits de résistance, ou la vie quotidienne des populations.


  Le premier objectif de cet ouvrage est donc de fournir, à ceux qui connaissent mal la guerre 1939-1945, de moins en moins détaillée dans les programmes scolaires ou les productions médiatiques grand public, un résumé des faits militaires, résumé se voulant synthétique et respectant la chronologie, une sorte de vade-mecum indispensable pour pouvoir appréhender les débats sur ce conflit. Ce résumé figure en tête de chaque chapitre.


  La seconde ambition de ce livre est d’essayer de réfléchir sur ces visions toutes faites qui se sont imposées au fil du temps, et de montrer que certains épisodes de la guerre ne peuvent pas être si facilement schématisés. Il n’est pas impossible que la vision personnelle de l’auteur transparaisse de-ci de-là, car l’objectivité complète est inatteignable pour l’historien. Cependant, dans chaque chapitre, à partir d’une problématique pouvant remettre en cause un postulat courant, sont proposés au lecteur des arguments pour et des arguments contre, lui permettant, à défaut de se forger complètement une opinion, de mieux percevoir les ressorts de l’Histoire. Car les visions trop stéréotypées ne permettent pas non plus d’établir le lien entre 1939-1945 et le monde dans lequel nous vivons, monde qui est, et c’est ce que s’efforce de montrer la plupart des thèmes abordés, en grande partie l’enfant du second conflit planétaire. Une brève conclusion clôt chaque chapitre de cet ouvrage proposant une synthèse que chacun fera sienne... ou pas.


  chapitre 1


L’Allemagne fut-elle
seule responsable
du déclenchement 
du conflit en Europe ?


  Introduction


  Une idée largement répandue, et ce depuis 1939, est que l’Allemagne nazie fut la principale responsable de l’éclatement de la Seconde Guerre mondiale en Europe, quand il n’est pas affirmé qu’elle en fut la seule et unique fautive. Les ambitions folles de Hitler, l’aveuglement et le fanatisme d’une partie de son peuple sont, pour beaucoup de nos contemporains, la seule origine des chantages et coups de force successifs qui aboutirent, lorsque les démocraties, présentées comme patientes et pacifiques, en furent lassées, à un conflit destructeur et meurtrier. Cette vision est loin d’être erronée, mais il convient d’y apporter quelques nuances.


  1. – Les événements


  Les origines du second conflit mondial sont à chercher dans les derniers jours du premier. Lâché par ses alliés, se heurtant à la révolte d’une partie de ses forces armées et à l’hostilité de plus en plus grande d’une population exténuée par quatre ans de massacres et de privations, l’empereur allemand Guillaume II abdiqua le 9 novembre 1918. Un gouvernement républicain, ouvertement démocratique, se mit en place à Berlin. Le 11 novembre 1918, ce gouvernement signa l’armistice, alors que le territoire allemand n’avait encore connu aucune intrusion de troupes ennemies, ce qui permettra aux divers partis monarchistes et nationalistes, puis aux Nazis, d’accréditer la thèse du « coup de poignard dans le dos » donné par le nouveau régime à la Nation.


  Le traité mettant officiellement fin au conflit entre l’Allemagne et ses adversaires fut signé le 28 juin 1919 à Versailles. Sans aller jusqu’à démembrer le Reich comme le désiraient certains, ce texte était d’une grande dureté. Les Allemands le qualifièrent de « Diktat ». Le vaincu cédait de vastes territoires, y compris à des pays ne l’ayant pas combattu, perdait toutes ses colonies, était presque totalement désarmé, et, entre autres clauses économiques très sévères, devait payer des « réparations » énormes, car il était considéré comme le seul responsable de la guerre.


  Malgré de grandes difficultés internes, l’Allemagne démocratique dite « de Weimar » réussit pourtant à se reconstruire économiquement, puis à s’affirmer politiquement et diplomatiquement à partir de 1925. Mais elle fut cruellement frappée par la crise de 1929, si bien que, profitant de l’effondrement économique et en usant de tous les ressorts de la propagande de masse et du populisme, Hitler fut, en toute légalité, investi chancelier le 30 janvier 1933. En quelques mois, sa dictature devint absolue : c’en était fini de la démocratie et de la République.


  En janvier 1935, l’Allemagne récupéra la Sarre, passée sous contrôle de la Société des Nations sous tutelle de la France, en utilisant un plébiscite prévu par le traité de Versailles, mais largement manipulé par la propagande nazie. Au mois de mars 1936, par un coup de force, Hitler viola divers accords internationaux en remilitarisant la Rhénanie, région frontalière avec la France et la Belgique, ne s’attirant que quelques timides remontrances des démocraties occidentales. Le 12 mars 1938, toujours en violation du droit international et sans sanctions autres que verbales, Hitler s’appropria l’Autriche, annexion baptisée « Anschluss ». Menaçant de déclencher une guerre, le Führer obtint ensuite, à la conférence de Munich du 30 septembre 1938, une partie du territoire tchécoslovaque, les Sudètes  germanophones. Ce furent la France et le Royaume-Uni qui cédèrent à Hitler un territoire ne leur appartenant pas, dans l’espoir de sauver la paix. En mars 1939, le dictateur nazi fit main basse sur le reste de la Tchécoslovaquie, toujours sans réaction efficace des démocraties, et, par des menaces, récupéra Memel, port lituanien sur la Baltique, autrefois allemand. Enfin, dans l’été 1939, il se mit à revendiquer le « couloir de Dantzig », un territoire appartenant au Reich avant 1919 mais devenu polonais, et qui coupait l’Allemagne en deux. Ce fut le refus de la France et du Royaume-Uni de céder encore une fois qui conduisit directement à la guerre. Le 1er septembre 1939, la Wehrmacht  (armée de terre allemande) pénétra en Pologne. Le 3 septembre, les Français et les Anglais déclarèrent la guerre au IIIe Reich.


  2. – Une indéniable responsabilité de l’Allemagne dans le déclenchement de la guerre


  Dans le déclenchement du conflit, il est impossible de minimiser les responsabilités des Nazis et d’une large fraction du peuple allemand. Hitler a milité pour l’abrogation du traité de Versailles dès sa signature et a persisté quand le gouvernement de la République de Weimar accepta les nouvelles frontières de l’Allemagne au traité de Locarno, en octobre 1925. Pour prendre le pouvoir et entraîner le monde dans la guerre, il put s’appuyer sur une très large partie de son opinion publique, qui se montrait plus qu’hostile au traité de 1919. Toutes les violations du droit international ont été approuvées et même acclamées par de très nombreux Allemands qui n’y voyaient que la réparation de terribles injustices imposées à un pays présenté à tort comme vaincu, alors que les armées de ses ennemis n’avaient pas pénétré sur son territoire.


  S’ajoute à cela la haine personnelle de Hitler envers la démocratie et surtout à l’égard de la République française, qu’il avait combattue de 1914 à 1918, animosité viscérale à laquelle il avait donné libre cours dans son ouvrage Mein Kampf, paru en 1925. Présentée, ainsi que les autres démocraties, comme un pays dégénéré et racialement impur, la France devait être, selon lui, humiliée et vassalisée. Le regard nazi sur les pays alliés de la France en Europe centrale, comme la Pologne ou la Tchécoslovaquie, était encore plus négatif, et même les démocraties anglo-saxonnes, Royaume-Uni et États-Unis, étaient péjorativement perçues. Quant à l’URSS, pour des raisons historiques et politiques, le mépris des Nazis à son égard était sans limites. Ainsi, l


  

  3. – Les errements des autres pays européens ont également joué un rôle dans le déclenchement de la guerre
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